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.frlJIC.q 

M. A; de Sênarclens 
P1'0(1ssem' de Pa11dectes ti la FaC'lllle' de Droit 

Les Compagnies Universitaires 
Divers journaux viennent d'attirer l'at­

tention sur la situation difficile faite à nos 
étudiants militaires. 

Xous avons toujours été adversaires de 
l'injustice que consacre l'existence des com­
pagnies universitaire:;. Les étudiaints soldats 
eux-mêmes seront, pour la plupart, d'ac­
col'<i avec nous. pour en condamner le prin­
cipe. Un grand nombre d'officiers sont hos-
tiles à leur organisation actuelle. . 

Mais de ce que le gouvernement, en mam­
tenMlt les compagnies universitaires, perpé­
tue un privilège injustifiable, il ne s'ensuit 
pas qu'on doive approuver les procédés de 
certams officiers qui établissent, de leur 
propre chef, un pseudo-système de compen­
sation, en retranchant aux étudiants militai­
res certaines faveurs ·dont jouissent les au­
tres sol da ts. 

C'est ainsi , pa.r exemple, qu'oo a signalé 
la r6ducüon, à la compagnie •tmiversitaire 
de Liége, des i>ermissions du dimanche. 
Celles-ci laissent aux soldats qui les méritent 
le l<lisir de passer, chaque semaine., 2'.l. heu­
res en famille. M. le Colonel du 12e de l i­
gne a. jugé ua prioriu nos étudiants indignes 
<le cette faveur et la supprime deux fois par 
mois, sous prétexte q'!Je la présenc_e de la 
moitié cle la compagme est nécessaire pour 
assurer le service œ cas de réquisition! Que 
l'on joigne à cette mesure les n_oi;nbreuses 
occao;ions que trouvent les sous-ofhc1ers pour 
:,upprimer les permissions (et ils ~nt, P~· 
rait-il, d'une sévérité et d'une pohtesse di­
gnes d'une compagnie disciplin'3ire) et l'on 
.. omprendra que nos étudiants ne comptent 
guère pouvoir jouir de la fa1:eur que le 
miini..;tre de la guerre avait fait accorder à 
tous nos soldats. 

C'est ainsi encore que, le jour des ~forts, 
alor$ que la plupart des autres soldats étaiei:it 
en pcrmi!;sion, M. le Colonel a cru devoir 
retenir les étudiants militaires à la caserne 
et leur O<"troyer une inspection et une jour­
née de manœuvre à la plaine d'aviation 
d'Ans. . 

Nous 111e pensons pas que ces exeraoes 
supplémentaires soient nécessités par l'in­
suffisance de la préparation militaire de 
nos étudiants ou par le ibesoin de lèur en­
traînement physique. Les recrues de la com­
pagnio onit fait, pendant les deruoc mois. et 
demi de ·vacances, ·une période de service 
ia1tensif (chaque jour, de 8 heures du ma­
tin à 8 heures du soir), et leur éducation mi­
litaire n'a certes rien à envier à cell<e des 
autres soldats. Les étudiants de la da$.$e 
1911 ont fait leurs preuves au camp et nous 
les avons vus aux manœuvres de forteresse 
de septembre. 

Pourquoi, al<lrs, ce régime de sévérité ou­
trancière, de quasi Yexations mesquines en 
vigueur à la compagn~e universitaire? Pour­
quoi ce parti-pris contre nos étu.diants,pou~­
quoi ces entraves à leur travail? Car s'il 
y en a parmi eux qui ne méritent pas d'être 
à la compagnie, combien ont besoin de tout 
leur courage et <le tout le temps qui leu.r 
reste pour mener à bien leurs études ! 

Ce régime serait-i.l dû, comme ,o~ l'a dit, 
à l'étroitesse d'espnt de ceux QUI Jalousent 
ce corps, formé d'une élite qui s'approche 
d'eux au peint de vue intellectuel et parfois 
même lés dépasse; ou bit:n, ce qu~ .n?us 
voulon:; croire, la destructwn du pnv1lege 
les .gwiderait-elle seule? Dans la seconde 
hypothèse, l·e procédé ne serait guère digne 
de l'idée et du but poursuivi. Non seulement 
il serait inadmissible et choquant pour tout 
esprit, épris de droiture et de justice, mais 
il deviendrait dangereux par sa conséquence 

fatale : la propagation d'une résistance fron­
deuse de la '!>art des étudiants, durant leur 
service. et, pour plus tar.d, des ferments cer­
tains d'antimilitarisme. 

Les étudiants, il ne faut pas l'oublier, 
sont un facteur important de l'opinion. Au 
moment où la nécessité d'une armée forte, 
unie, dévouée à ses chefs est plus impé­
rieuse que jamais, au moment où le mou­
vement en faveur du renforcement de l'i­
dée militaire - nous ne disons pas milita­
riste - en Belgique devrait pénétrer tout le 
monde, cette politique étroite et mesquine 
nous parait plus que malhabile. 

Elle ne conduira qu'à faire de l'élite intel­
lectuelle, des adversaires irréductibles de 
tout ce qui touche à la vie militaire, et ceux 
qui la pratiquent, quelle que puisse être la 
pureté de leurs intentions, rende.nt à leurs 
idées mêmes et au pays tout entier le plus 
détestable service. X. 

(De l'•F:xpress1 dru 15 novembre 1912). 

* * * 
Allons - oomme d'it la chanson de Ro-

land - il y a enc<m'l< ~es ~aux_jo~rs ... ~'.a1r­
rêts pour la Compagn.1e umvers1ta1·re, et, l im­
pression de haut comique qU1e produ1t l hom­
me quand il commande ses semblables ne 
s'éteindra pas encore demain. 

Un colonel né malin s'avise que les appa­
:riteurs dorment trop régulièrement sur !'é­
dredon de leurs paperasses et que les étu­
diants soldats OO'Ulent des jours vra~nt 
trop faciles; bref, que l'Université marche 
comme je te pousse, au plus grand dam de 
dame science et de son progrès. 

Ah! mais non - on n'est pas colon pour 
des bottes; les appariteurs dorment, les étu­
diants, la science aussi (et tout n'en va pa~ 
plus mal). 

" Il va les ranimer par son bourdonnement, 
• Pique l'un, pique l'autre et pense à tout 

[moment 
,. Qu'il fait avancer la machine. 

Mais la mouche ne hâtait qu'un coche, 
tandis que notre ami peusse l'Université; ~l 
est vrai, m'a-t-on dit, que la mouche n'était 
qu'une bête! 

* * * Par ordre du, colonel, pa,r ordre du recteur, 
OTdre à l'appariteur de faire sig.ner à l'im­
proviste et ~ans son bureau, par ~~s étu· 
diant6 éparpt!Ms dans tous les fbatilmients 
universitaill'es, des listes de présence. 

Ca1· ·voyez-vous. on ne s'est pas contenté 
d'une 'troovaille; trouvaille que ce système 
plus 11ouveau que l'appel; trouvaille que de 
le faire appliquer, non par des sergents de 
l'armée, mais par un administrateur bon gar­
çon. 

Voyez-vous d'ans nos couloirs transformés 
en casernes Auvray jouant au soldat et fai­
sant l'appel avec Jean c-0mme trompette. 
atteignant ainsi, comme Agricola, le faîte 
des honneurs militairrs à un âge déjà avan­
cé? 

u Que feraient bien deux sardines 
,, Sur mes manches de lustrine? • 

s'est dit le brave Auvra,· .non - le chal!lt 
du départ est plus doux aux vieillards que 
les éclatantes fanfares des clairons et les 
r-0doinontadcs d'un colonel trop simpliste. 

*** Il faut en ayoir une close i1our punir l'ab­
sence cl\me heure de cours de huit jours 
d'arrêts! 11 n'y a aucune proportionalité pé­
nale- entre l'infl'action et sa répriession, au­
trement dit : ce n'est pas assez. Surt-out que 
le co1us de Meuirice et de 1iValtûng ont de 
<:es charmes 1 

Voici mai11tenant que la naiivet.é confine à 
la pathologie : L'appel fait à huit heures dJU 
matin doit assurer l'étudiant contre le bros­
sage des cours de toute une jO'Urnée dans 
trois ou quatre auditoires différents; avouez 
que c'est candide pour 'lln colonel qui ne 
trouve peut-être pas encore qu'une oou.r de 
caserne, c'est un· champ semé de carottes. 

Ce serait inoffensif s'il n'y avait là-dC'S­
sous une idée plus dangereuse. 

Qu'un monsieur soit convaincu de l'inu­
tilité d'un régime de faveur, fût-il celui des 
Compagnies universitaires; qu'il en souhaite 
la suppression et qu'il en démontre la nui­
sance, soit, c'est son droit et son devoir; 
mais personne n'a l'e droit de se servir d'um 
autre comme d'une 'Pièce expérimentale qu'il 
ferait réagir à sa guise, personne ne peut 
transformer ses semblables en planches ana­
tomiques facilement démontables, en pièces 
démonstrath'cs. fussent-ils même des étu­
diants. 

L'expérience doit être personnelle; pour 
aboutir, on n'en peut confier le soin à per­
srui.ne. 

* * * 
Eh bien 1 qu'il essaye lui, le colonel -

qu'il donne sLx heures, se lève à 5 heures, 
travaille 1 1/2 heure «Sur l.:'l <:oun - c'e.H 
qu'i1l y fait piquant sur fa cour, colonel - et 
les auditoires sont chauffés 1 

Oh! vous ne savez pas la lutte contre le 
sœnmeil envahissant, vous ne savez pas le 
malheur d'être jeune, vous ne savez pas 
l'héroïsme de manier encore quatre heures 
un porteplume. alors qu'on a manié une 
heure <léjà un fusil; entrez à l'Université à 
8 heures du matin, après deux heures d'exer­
cice, et allez y prendre un cours de Lemaire. 

Voilà une ext>ériencf intéressante pour un 
esprit curieux de choses nouvelle6. 

Alors, votre vie \'OU!; paraîtra bien douce 
et peut-être votre mausuétude latente réapa­
raîtra d'un coup, car. au fond, voyez-vous. 
l'étudiant n'est ni t()ut à fait bon ni tout à 
fait mauvais. 

Voilà ce <iu'il faudrait comprendre. 
Pnisque ces Compagnies subsistent contrai­

rement à tout principe d'égalité. ~u'on les 
m'clintienne franchement ; ne démolissez pas 
d'une main ce que vous retenez de l'autre et 
même si c'est une expérience, qu'on n'eu 
fasse pas un problème dont les données va­
rient avec chaque chercheur; que l'eXJPérien~ 
ce soit loyale, le résultat final ne poul'ra 
qu'y gagner, les Compag•nies universitaires 
tomberont. 

Et œ sera un pas cle plus vers le service 
généraJ et vers l'organisation d'·une sérieuse 
d~fense nationale d'une Belgique armée. 

* * * 
ENVOI 

Rect.ew: mag:ni(Ï;.ju -' • nui ... c::i.ut, tu as '!D· 
core notre âme. sinon notre âge, car tu ne 
ressens plus la colère contre toute ingérence, 
voisine de la contrainte, avec la même in­
tensité. Toute ta bonté s'en est accrue. 

Il te console de penser que, finalement, 
"cedamt arma togre •, car tu es prince de la 
science ... pour eux; mais peur nous, vois-tu, 
tu seras toujours le «Père des Etudiants •. 

MAC. G. 

ENFIN ' • 
Ils ont enfin compris 1 Ils ont enfin com­

pris que le régime de la porte ouverte 1ne 
poi.i.vait s'éterniser, qu'il était temps de 
réorgarusei: notre défense nationaJc I><>'ur que 
uot~, les 1c~nes, notis ne soy<?n.s pas con­
trannts, un JOur ou l'autre, bientôt peut­
être. de monter la garde d.cva,nt la po,rte 
d'u·n<e citaclelle prussienne IO\L de nouis faire 
trou.er le' v~11.tre .. . .au Maroc. 

Depuis longtemps o.n tf1chait de le'l..l'r fa.ire 
comprendre toune .la gravité du clan;ger qui 
nous avait menacé, au lendemain du coup 
d' Agadia', et de celui, pecut-êtr<" <•ncore 1)lu..o; 
grave, de 1'h$!ure présente. 

On refu,sait d'écouter les avertisscmi·nts 
des Chefs libéraux, on critiquait œu~x qui 
osaient dire l'insuffisance cle l'armée blf'lge, 
on les accusait même de lèse-patrie. 

Aujourd'hui, un an après l'interpellation 
Troclet-~1onville, le gt'néral Boum reconnaît 
froidement que les soldats belges sont très 
courageux - ce qui est vrai - mais qu'ils ne 
sont pas assez nombrcu.'I: pour assurer notre 
défense nationale. Caux-là mêmes qui accor­
daient alors leur confiance .au général H,.lle­
baut, doivent se mordre le bout des dO:igt-s 
maintenant. 

Les députés de gauche avaient SOU\'Cn·t n!­
pété qu'un petit pays pou\'ait avoir beaucoup 
die soldats et des prétentions ~t la victoire. 
lis citaient l'exempl1· dt> la Bulgarie (Con­
fére:nce de M. Ncujean ù Fraipcnt, en dé­
cembre 191J). La pr<'ll'VC est faitic, ils avai(~nt 
raison. 

Sont-ce clone les succès des peuples balka­
,niques qui ont -si complètement moc1itfié la 
manière de voir de nos roinistr·es de la guer· 
re? Je dis n'IOS ministres de l·a guen:e car, ces 
temps demi.&s. nous en avo,nsi eu deu~ i;i­
m'llltaném.ent: Le T igre et l~ 1g6néral Boum. 
Deux ministres et trois. solda.os ! 

Les succès des l\Ionténégrùns n'ont pas 
ému ces messieurs. Il a fallu Que Les ,grandes 
puissances,garantes de notre l!leutralitté,leur 
disent, sur des t.ons différents, que de grands 
garçons comme les Belg.es n'avaient pas be­
soin de bonnes pour empêchetr clc miéchants 
gamins de les taquiner. C'ost donc la pres­
sion étrangère qui a agi et forcé M. de Brc,­
queville à se raUier à cette mesure si juste, 
le service milita.ire pou·r tout Je monde, dont 
Paul Janson, le premier en Belgique, s'est 
fait le merveilleux champion. 

Aujourd'hui donc, parce qu'il a le cout.eau 
sur la. go:rge, le parti catholique est fore~ 
d'inscrire à son programme Utne réforme <tu1 
depuis longtemps figure au nôtre. Par crain~ 
te, - sacrifia'llt à l'électoralisme -cc parti 
n'avait jamais osé, jusqu'à cc jour, défendre 
le service militaire général. Il a fallu Jes pa­
r-0les de Guillaume IT. paroles qu.c Georges 
Lorand a révélées à la Belgique, et l'énergi­
que intervention des chiancellerieis étrangères 
pour que nos dirigeants aient songé que 
bientôt ils pourraient n'être p lus be.Iges ~ 1. 
partant. plus min1strcs. L'étrang~r sie mê­
lant de nos affaires, C"<'st merveilleux de di­
gni1té ! 

~t dem.ain? I..es Chambres voteront le ser­
vice général. Mais serons-nous bien certains 
au.e la mesure sera efficace? Certes, à partir 
de 1913, les effoctifs seront plus considéra­
bles mais les classes,en congé illimité,verront­
elles :POU•r cela s'accroîtlre leur corutingent ? 
Avant que cette loi soit pleinement efficace, 
i l s'éc<>ulera bien du temps; il faudra en 
effet que quelques classes des armées futu­
res aient passé par la caserne. D'ici l,à n'é-
1:lattera-t-il pas de conflit européen auquel 
nous serons forcément mêlés? Nous rl'gret­
trons peut-être alors que la loi sur la. milice 
de 1912-13 ne date pas de dix plus tôt. 
Faute dene pas avoir su prévoir - or,gouver­
ner c'est prévoir_: nos ministres. seront peut. 
être la cause de la disparition de la Beliti­
que de la carte de l'Europe. \lais 1notre cLi­
pJomatie dont le rôle est... si consiclér-tbl1• 
et l'influence ... si grande,d.i1ra aux puis~n­
ces d'attendre. avant d'en v.enir aux mains, 
que la réo.rganis.ation de l'armée helge soit 
terminée. 

Avoir une bonne armée,c'est s'assurer de ln 
paix, pour la Belgi,oue du Il'.\Oin·s, car aucun 
E tat ne risquerait la batai~l1ei av.e.c ocs soldats 
belges dont César diJsait déjà «Om~1ium Gal­
lorum fo.rtissimi su ntt Belg-ae» et que N.apo­
léon apprécierait tant. Une armée, c'eM la 
garantie de lll!Otre liberté. 

Si, par malheuu, nous perdio.ns cette h1dé­
pendance dont nous sommes si fiers, nous 
combattrions pouT elle avec l'énergie du 
désespoir. NO'U!S pouvons ne pas étr<' réduits 
li. cette extrémité, faiserns ..in sacrifice, 
payons-tllOUS une armée et la Belgique restera 
toujours 1e berœau d'un peuple libre. 

X. R. S. 

X.-B. ~<>us ne ?..arions d.'l.ns cet artirlc 
que du principe. ::'ilous reparlerons prochai­
nement de la réduction du temps de servi­
ce et des détails lorsque le général Boum 
aura fait connaître officiellement ses inte11-
t'.ons d'une façon plus précise. 

LA POLITIQUE 

EN FRANCE 

Le Ministère et les Mamelucks 
La Co.mmisisim1 ~énato1riale oh.arirée d'exa­

miner Je prnjet de R. P. a choisi comme prt:­
si<l!ent M. C lémenceau en .pcrso1me, c'est dire 
sa composition. 

M. Clémenceau est un dos J1ommes émi­
nents de la République. !I a le tort d'être 
resté un Jacobin intra1n.sigeant et do.gmati­
que. Il a pris, sur la questi10n1 de la Repré­
sentation P:roportionneile, l'attitude que prit 
chez tllous M. Woeste. 

Elle est mue, d'a.illeurs, par la même ter­
reur de voir diminuer leur majorité, ·qu'jls 
confondent avec le pays. 

D'ailleurS', le parti radical est envahi df.· 
puis longtemps par des arriviste5, du ge.nre 
cle :nos clroii:ieœ, ty-ranneat..LX d'an-rondisse­
ment, et • solL<;-vétéritnaires • à 15,00-0 fr. 

Ce parti, fut-il même rn tous points ex­
cellent. n'a pas 16 droit de maintrnir un 
négime éleotor:tl absurde e·, inique, J1i de le 
remplacer par le scrutin de liste majorit:i.ire, 
cet ancien régime belge dont nous fûmes <l~­
barrassé en 1899, par l'acoord de M. de Smet 
de Nayer et de M. Lorancl, e tau-ssi par b nH'­
nace aë M. Vanderkindere, de s'allier au <li~t­
ble rouge. Ce beau régime abouüt à donner ' 
l'électeur de Pa.ris 50 voix contre 2 11 celui 
des Hautes Al'pes. 

Maint~nant, le groi.1·pe ClémC'l11ccau . .r<.4.1ssj. 
ra-t-il? Le pays lui permettra-t-il de «OOulcn 
PoincaTé ap:rf:.s Jul~ Ferry? 

S'il aboutit à oe tri5te l!'ésultat, iJ a.mè.1wra 
une coali tion de proportion:nailûstes, (tUi d15• 
truira la majorité radjcale, et portera l\L Des­
<..hancl à ~la p-ro:<sideruce. 

EN BELCIQUE 

Autour d'une Déclaration 
• Je ne d.iJs pas oi.i.i, je Jie dis pas non. Peut­

être demain . pas aujourd'hui », 1el est l<­
leit-motiiv de M. <le Brooueville <Sua la ques­
tion de Ja Revision. Disons que, pour la Dé­
fense Nationale, ses idées sont beaucoup plus 
nettes. Elles font <iéjà hurler tous les Extrê­
mes-Droitiers qu'on n'a pu convertir pour 
2-0,000 fr., plus le chauffage; le blanchi-ssage 
serait plus utile à M. Paul Sl'.gers, notre ami­
ral 'béléphon.ique. 
Si la déclaration est assez peu claire, elle 

laisse peuilt<mt sup-poser l'i.ntention du gou· 
vernement de se rallier ultérieurement à m1e 
Revision. Il voudrait, semble-t-jl, obtenir la 
ratification d'un avant-projet. 

Il faut daus r.~ caJS observer que l' Assem­
blée constit'UantJC n'est tenue des engage­
ments des Chambres, eut-elle la même com­
positicxn. c Les Chambres n'ont pas à faire de 
testament». 

On sait que le projet de Smet de Naeyer, 
traduisant les idées de la majorité, échoua, 

et riue son auteur se refusa même. à suivre 
:\1. Beernaert dans la voie transacti<mnelle. 

Reste la question de la grève générale. Si 
sociali.stes et guuvernememt sont siincères, 
il y a moye:n de s'entendre. D'une part, !l'on 
sait que les chef.! des .l'Jan<Lres et de Bruxel­
les ont, en s'o~sant à une grève à date 
fixe. montré qu ils ne suivraiewf pas les 
impulsi.fs de Wallonie et que la grève n'était 
qu'une ressoUice suprême. 

D'autre ;pa,m, le gouvernement, s'il ne 
veut pas arnir l'air de se .ria.llier à la de­
mande de revision sociaJ.iste, peut se .ralLier 
à celle df'.6 libéraux, dont il aura besoin, et 
pour la question militaire .et pour les im­
pôts. 

Sur cette quesüon de grève, l'attitude de 
.notre parti a été vo'Lontairemenit dénaturée. 

N'étan,t pas parti de classe, nous ne pou­
vons \Patroner et organiser un. moyen de 
classe. Ainsi, ce moyen n'a été employé qu/à 
la de:rn,ière extrémité, notre pa.rti, comme 

ttel:, soutiendra <.eux de ses membres atteiniœ 
JJ.ar le chômage forcé et individuellement, 
nous aurOJlS< à subveiiilI' aux miisères q ui pour­
ront atteindre tous ceux QU!i soulftfr.i·ron:t pour 
~·a cause de l'ég-ailité démocratique. !Au gou­
vernement de le comprendre! 

Le chef de celui-ci, d'ailleurs, f.ah preUtve 
d'inteli.dgence en se ra1lianit: deux fougueux 
chevau.."X-l~er·s qui feront moins de mal dans 
la boutique qu' .au deihms. Qu,e cette même 
qualité lui vien'll~ en a.ide pour amener son 
parti à la justice, et il se montrera l'héritier 
du vieux Malou qui, au leni:lema.i.n d'U!De vic­
toire-, acccrrda à Ja gauche la loi sur le se-
cret du vote. Franz ENER. 

P. S . i\ous saluerons ici la mémoire du 
grand libéral Canalejas, frappé en pleine 
tàche par un détraqué. C'est une perte très 
grande pour l'Espagne et pour les idées qui 
nous sont chères. 

N.-B. Nous apprenons qu'un off:cier de 
l'armée, en activité, a conférencié à l'Union: 
Si pareil fait se produisait à la F. E. L. U. 
les tartufes crieraient à l'invasion de la ma­
çonnerie dans l'année. D-eux poids, deux me­
sures . 

Le dit officier va expliquer au •Courrier 
de Bruxe1les,» la cGazette de Liége" et au­
tres ichtyosaures, L'utilité d'une a.rm6e. 

Le cours durera jusqu'.a11lX xirochaines 6lec­
tio'lls. 

t'HARMONIE PROTESTE 
La mort de l'anciero. adminis trateur de 

l'Université, Monsieur BonnalliS, fut con11lUe 
vendredi vers midi. 

L'IHarmonie des Etudiants ,sur-le-champs, 
fit con.naître à :.\foUJS.ieur Swaen, recteur, son 
dés.ir d'assister en corps aux fu.néraille.s, si 
le défw1t recevaient les honneurs. Les mem­
bres furent immédiatement convoqués pour 
répéter le samedi les marches funèbres. 

Le lendemain le président recevait rép0nse 
du rectorat : •Les funérailles, étant réglées 
par les règlements universitaires,y pouvaient 
assi.ster l'Harmon.ie de 1'U'lliversité et les 
musiques militaires. Le recteur ne pouvait 
accepter !'Harmonie des Etudiants. • 

Tou.t d'abord, qu'enitend-t-on par Harmo­
a1ie de l'Université. Serait-ce cette poignée 
de musiciens qui, le jour de rentr.éc, joue 
quelques Brabançonnes en la Salle Ac~dé­
mique ? Si oui, elle est jolie et L'l l)rem.ière 
uniil1ersité die Belgique, sous le rapport du 
nombre cl'Etudi:mts .a. le juste droit d'être 
fière de iso.n Harmonie. Si non, qu'~t-ce que 
l' Harmonie die l'Université ? 

La populaition c1e l'Université comprend 
3 classes : Les p.rofes.seurs, 1es étudiamts, les 
domestiques. Une hiarmonie de professeurs! 
J~ ne me la représente pas màlg.00 toute ma 
honiie volonté. 
Une harmonie de domesti.qi.1es ! C'est encore 

pos1sible. L'Université seuit repnésent& à 
so.n. av.an-tage ! 

Restent donc les Etudàiant-s et c'est la seu­
le harmonie quà a dro.iit au titre d' 1Harmo-
111ie de l'Université•. 

Les étudiants sont trop ((je m'en, fichiS<tes1 
Oui, mais ils savent, à l'occasion, se oon­
cluire dignement. Et serait-c~ lia première 
fois que les Etudia'llts jouent à des funérruil­
les ? 

Les 1Nécrolog:ies), de 1La Meuse. rose du 
22 février 1905 concernant l'enterremment de 
;\I. Adolphe Firket impriment cette phrase : 

« Un long cortège s'est alors formé rue 
Dartois et, précédé de la Fanfare des Etu­
diant6, s'est dirigé ... etc. • 

Et plus récent! En fév.r.icr 1008, au.'< fu­
nérailles de :.\!. 1e professeur Habets - les 
anciens 'SC le rappellent - !'Harmonie ge 
surprussa. Les quotidiens <le la ville le cons­
tatèrent en des phrases élogieU1Ses. 

La même anntéP elle accompagnait encore 
l'enterrement des cleuo.: camarades Dries.sen 
et Lambert. 

Pourquoi l'offre . sponta111ée dies Eutudiiants 
esit-elle refusée? Pourquoi !'Harmonie ne 
peut-elle accomp!k ce qu'e:lle considère com­
me u111 devoir? 



Règlemen~s universita1~es, paxaît-~l ~ 
L'Harmonie des Etudiants participe à 

toute,. les manifestaùons professorales, à 
toutes les fêtes estudianti?-es : elle ~et un 
r>oint d'honneur à s'associer aux pemes et 
aux malheurs de l'Universi•té et à être pré­
fé~éc à' une musique militaire ou.. à de vagues 
musicienoii professionnels. Ac. G. Il. 

Une Erreur Judiciaire 

Nou·e excellent oon:frère L. U. IJ)UJblie 11in 
rom.an Policier. Poussaè.r.e, b.lu1f.f .que t~u.tes 
ces fantaisies ! Grace à •lll()tre oorv1::e specia1, 
noms oommes à même die d~nmiar a, nos le~­
teurs l a. p.ritmeu1r d' un. sca:ndafte ;pohcier ttén­
dique a\l'tanit que plaisant. 

Deux ernfants de la <:ité dill Bi~ bo_uqiu:t, 
Pfogénicur Roncin, et son <:oq>am _Michelin 
devisaient placidement da'ns un oaife de kur 
\'~IJle 11 atafie. . . bo d · 

Tout à coup, l'astucieux. Micllelm n ~t 
comme 'Ulle gym.note chatouilleuse : cet hom~ 
me grand. fort, r.ttbico~, couvert, de. l~~ 
de bêtes, c'est lm ! Lui, le seul, 1e \rai, 
Nestor! , . 

l'1 fit part de sa décou.verte a so~ copam, 
en même temps que d·un simple petit calcul: 
15 ùOO 'balles de prime équh'~ent 60,000 
st:ieps ; allons-y, à obus les iv.resses ! . 

Ft ils se mirent à ram.per, loupe à la. mam, 
sur\~ talons de l 'odieux individu. La filature 

' fot n>arfaite; i'hs iirent si~ foi.s le ~UJT defl la 
vitle gritllJ)èren•t à la C1ta<lehle, firent a­
ncll~ rl la paste ... et >SC <livisèrent finalement 
la beso~ne. Roncin s'.en fut chez le ProcU'reur. 
Dramile-bas de comlbat; tout 1~ mond~ sur le 
pont le commissaiTe de pohce arnve a\1 
grand ;gailoip, . s ui.vi de s e& jam~ssai'l'e~. Le 
oomimaOJd!an.t de la :pilace mettait la v1lle an 
état de .siège-; o.n téléphonait en• hâte aux 
forts -Ooei fC11.mer les gri.J,Jes e.t <le -se tc:nir 
J)têts à 1txnite attaque... ,, .. 

I.'i1ndividu trottait ti:iuJours pa1s11blle.ment, 
rontra à son hô.te l e1: s'inst'lllla da1ns son a!l>' 
partemc~t. , . 

U111 coutp vigoureux é.Jb:raDl~'a 1 hUls :«Ouvrez, 
au nom <le la foi!» line tête tfifarée passa 
danJS 'l'<.>ntrebaillement de ,aa p<>Ite; e.l·~e fut 
hap1pée, rompnimée, t>T~; ori c~uvnt dt' 
chaînes le véreux b.a'llquie.r, !~n~1,s que les 
deu.x copains glettaient .de felicite ... , _ 

Hélas l trois fois hélas ! il lell:I" f~lut déchan 
tt-r. A l'aide de documents urecusa~les, . l<; 
malheureux prisonnier établit une idenhte 
rigoureuse et retourna 6e coucher encore tout 
tremblant, oo.udis que, penauds,_ la queue en­
tre les jambes, les deux déte~t•ve~ amateurs 
alfaient se .rE:mettre de leurs œnotions, pour­
suivis par les sarcasmes de tout le corps de 
police namurois. 

LES CERCLES 

CERCLE D~ PHILOSOPHIE 
ET LETTRES 

SEANCE DU 29 OCTOBRE 1912 
(Sérunce de re.n.trée.) 

La séance est ouverte à 4 1/4 h. 
Sont présents : Boumal, président; Cahn­

tcr. vice-président; Rouche . trésorier; Close 
et 1Hubeaux, membres anciens; Hinnisdaels 
}ule&, membre nouveau; un cbleu• qui mon­
dre le bon exemple. 

Divers membre_s 'Se sont fait excuser : Du-
châtcau, Casterman.s, Xoens, etc. . 

Le président commence une de ces vibran­
tes allocutions dont il a le secret maiis son 
enthousiasme est interrompu par l'entrée de 
Vivier et Michaux (senriœ commandé'!) ; 
le vrésident continue !. .. 

On décide de payer 1/4 à tous. les mem­
bres présents; on: di-scute diverses questions 
heu.Te des séances, propagande, etc. 

Après un scotch payé par le C. P. L., une 
séa.nce artistique a. lieu : le camairade Ca­
hnter, dont chacun connaît le talent, nuu5 
interprète aclmirablement d'\1 Schwnann,Cho­
pin, Grieg-. On cause ~suite, pen~nt. une 
heure encore 'Ct on se quitte tres E>atisfait de 
cette première séance. 

SEANOF. DU & NOVBM113.Ri.E 1912 

Conférence du camarade vice-président 
Cahnter, Théocrite. 

Le camarade Cahnter nous parle <lu grand 
1>oète grec avec ulll. enthousia'Sme fervent. Il 
montre en' lui 'tlll\ coréateu.r.» à la fois lyri­
que et .réailiste, sttbriectif et objectif un, hom­
me d'une sensib'Îilité vibraiute e t forte, un 
poète véritablement. Et il nous lit ces pièces 
mervei:\qeuses donJt le souvenir reste au fond 
des mémoireS comme celui d'un paysage fa­
milier : La Quenouille, les Magicierunes les 
1'halysies, ~es Syracusanies et d'autres. Toute 
cette conférence admirable fut dite en une 
langue parfaite aJ\'ec, dans la d!i.ction, UJl 
accent de .gravité et de profondeur qui con­
\·enait merveilleusement au sujet. Ce fut, en 
un mot, parfait et nous deYons au camarade 
Cahntcr, a\'-eC nos félicitations, tous nos 
remercîments pour l'heure véritalblement 
charmante qu'il nous a fait passer. 

Nos acclamations lui om d'ailleurs dit no­
tre admiration. 

SEAKCE DU 12 XO\TM:BRE 

Le mardi 12 novembre 1912, c'est à un 
;iuditoirc choisi et attentif que le secrétaire 
Michaux parla de Labruyère. Il dégagea 
avec verve et justesse les principaux carac­
tères des cCaractères» et c'est de même fa­
çon qu'il -silh<>uetta .la personna~ité de . l '.é­
crivain. Cette causerie, presque improv1see, 
mais d'un beau s tyle synthétique et concis, 
fut très goûtée de l'assistance. 

Après les applaudissements que sou­
leva l'éloquence du camarade Michaux, 
l'on discuta· et le camarade Cahnter annon­
ça une conférence sur Larochefoucauld. Puis 
cc furent les discussions de rigueur, et la 
soirée se termina musicalement, après l'im­
tfressante lecture du camarade Rouche sur 
le théâtre anglais. 

Mardi 19, notre distingué prési~ent J}OUS 
donnera la primeur d'une causene qm ne 
peut manquer d'êtr~ intéressante : « A pro­
Pos du symbolisme•· 

CERCLE DES ETUDIANTS 
EN SCIENCES NATURELLES 

La ·séance de rentrée a enfin eu lieu et 
l 'on a pu. -élire le nouveau comi•.é, dont voici 
la constibl.lltion : 

Prés ident : L. Raick; 
Secrétaire : Prifot; 
Trésorior : L. Guillot; 
Porte-drapeaUi : j,\f. Soyers. 
Porte-drapeaUi a-0.joint : J. Vivier .. 
Le vice-président et Ies; commissa.ires se­

r<>lllt nommés dans \ln'e seance uilténçure. 

Réunion : :\lercrcdi 20. à 8 1 2 heures, au 
Dôme des H~llcs, 1, quai de la iRibuée, 
(Picd-clu-Pont-clcs· \rches. l 

CERCL E AT H LET IQUE 
OtES ETUDIANTS 

Le C. A. E. a repris, dernüs la dernière 
quinza ine, ses séances joux,nalières. 

SupoérieuiretnH'nl' insl·allé aUc\. Baiins Lié­
i:;eo~s. il offre à ses membres le summum de 
commo<liiWs ·sportives. 

Ch;\que jotur, des profoss·eurs spéc:.iaux et 
à la hautcu1· viennent donner des leçons de 
luttc, boxe, escrime et canl!lc. 

La culture 1:>hyisi,q11e ,. est fort e.n hon" 
nettr également; de même les camarades dé­
shcux de faire des i>oids trouveronœ au C. 
A. E. 1.~ll jeu com1Ylet d'haltères

1 
de quoi se 

faire une musculature d'hercule torain, quoi! 
A1outon-; que le v:e-"'t1aire et la <louche sont 

instatlés eux-aus~i et que la cotisation an­
nuelle de l-0 francs donne droit, sans aucun 
supplément, à l'exercice de tous les sports 
en honneur au C. A. E. et à la jouissance des 
gants masques, fleurets, épées et au.tres ins­
ttuments contondants et nécessaires. 

Camarade::;, désin:ux de \•ous bien porter et 
voulant faire triompher notre Université aux 
prochains concours interu.niversitaires qui 
auront lieu à Liége, venei ,·isiter un jour, 
entre 6 à 7 heures, les installations du Ç. A. 
E. . vous ne vous en repentirez pas. 

ASSOC IATI ON DES ELEVES DE 
L'ECOLE SPECIA LE DE COMMERCE 

SEANCE DU .\J l•:RCREDl 1:3 NOVEMBRE 

Le camarade Sapin ne s'amène qu'à 
8 h. 1/2. 0\1 clone notre président s'est-il 
attardé? Serait-cc à suivre quelque jupon 
me cle la Cathédrale ? En tout cas, d~s son 
en trée, il nous sembla à tous qu'un parfum 
discret se dégageait de sa personne. Mais 
n'anticipons pas e t arrivons directement à la 
séance en clic-même. 

Sur la proposition d'un camarade, l'as­
semblée ratifia la décision prise par le Co­
mité concernant la remise de médailles aux 
Licenciés anciens membres de l' A. E. E. 
S. C. 

Puis, ron passa à la conférence très do­
cumentée du lieutenant Gilles sur la guerre 
russo-japonaise. 

Le conférencier sut nou5 faire re\·ivre 
pendant quclquœ instants les principaux 
événements de ce conflit en nous montrant 
le:; dispositions prises par les armées belli­
gérantes et la tactique militaire des Japo­
nais. 

La conférence se termina dan" un chahut 
final indescriptible. 

~lai!' quelle soirée: il est Hl h. 1 2 et nous 
sommes à peine à la moitié de notre séance! 

Je crois vraiment que les J;icences, S<?US 
l'égide de leu~ 'prési.den~ Sap.in~ ,sont b~en 
lancées et <1u'il serait bien difficile, main­
tenant, d'arrêter leur élan. Voici q11'un ca­
marade propose la création d'un organis­
me nouveau. Je veux parler de cette fameu­
se coopérative qui, maintenant, fa it rê\'er 
toutes les facu ltés. 

Cc camarade montr.c, <lans une brève allo­
cution, les avantages qu'en retireraient les 
membres, et ces avantag·es, à l'Ecole du 
Commerce. sont pcut-lltre plus grands que 
dans n' importe quelle autre faculté, si l'on· 
veut bien considérer qu'à l'exception d'un 
ou de deux cours. les autres doivent être 
pris directement sous la parole du Profes­
seur. 1\fais cela n'c-st p.as le seul avantage 
et il serait vraiment trop long de rappeler 
ici le~ nombreuses raisons invoquées par c~ 
camarade. J 'on passa donc au vote ~t. a 
l'unanimité, la coopération ~t décidée. :\ 
la séance prochaine, un Comité sera .forme 
qui s'occupera exclush•cm~nt de la mise ~n 
train de re nouvt•l orgamsme. 

JACK·OP CLUB 

C'est le samedi !> novembre de raunéc 
1012 de l'ère chrétienne qu'a été fondé le 
puissant cercle <les bµveurs de J'.lck-op. Le 
Comité a été con~titué comme suit : 

Président: Mononcque. 
Prédicant : Kloutsky. 
Maître de 6.h~pe.lle : \ïmarcou. 
Chaisier : Marius le Prusso. 
Organiste : Baloo. 
Ma,-g-UJai1ler : Achille. 
P.nseignc : Toupsy. . 
La camarade Andr6c fut nommée J:!rés1-

dcntc, mais a été déboulonnée. deux J0\1rs 
après par le Comité secret, ~ec1 sur la yro­
position d<" Mononcque, qm 11011s prcs~n­
tera une nonvrllc candidate à la prochame 
ntunion. 

CORR ESPONDANCE 

QUAND LE \T\J EST TIRE ... 

Des incidents survenus au cours de séan­
ces de 1' Associatioo des Elh~ de l'EcolP 
Spéciale de Commerce ont fait, de la part 
d1un jeune étudiant, ab:;olument étranger à 
cc cercle, l'objet d'un a~icle t.rè:; co~fus. II 
ne potn'ait être plus clair pwsque 1 auteur 
ne rapportait que des fait:; à lui racontés par 
une tierce personne, en ayan~ de pllU! la lé­
gèreté de composer 5011 article apres une 
soirée mouvem~ntée. 

Mettons le,; cho;;es au point et, puisque S. 
Junior a tiré le· vin, comme il le dit si élé-
gamment, qu'il le boive 1. . . 

Membre d'une association, l'ancien qm 
aYait pour spécialité de. s\ occup~r de l.a 
questio1n amusement, avait ~~en aussi le droit 
do s'occuper ·de l'h,onorabihté de ceux. Q\!l 
en font partie; c'était de sa part un s<?UC~ di; 
gne d 'éloge. Le membre qu'on aur~1t 3uge 
cl'u.n1e façon transcen<lante <'; c~ ~evoir, «pro­
prio motu », <lo.nnor s~t dem1~s11op avant ~a 
séQnCC; i l s'est donc JUgé hn-n;ieme plutot 
plus que moins coupable el il n'y avait dc>­
vont ce geste courageux c1u'à décfa.rer l'in-
cident dos. . , 

Ln nébuleuse insinuation relative a u·ne 
élection duc si.1rtout aux cigares et aux 
strieps n'est pas v.ne c.itation. cair une cita­
tion doit rdatl'r un fait précis et noo repro­
duire un rac~:mtar. 

Toutes choses égales d'ailleurs, nous te­
nons à déclarer que les membres de notre 
association sont gens suffisamment série~x et 
di!!lles ))Our ne pas émettre, pour un c1gar~ 
ou" un striep, un vote contraire à leur opi­
nion. S. Junior a dépassé la limite permise 
de la n~ï\'eté en pre111ant pour argent comp-
tant un vague racontar. . . .. , 

D'autre }>art, comment e<>nc1her hde~ 
d'une as~emblée de moutons de Panurge qui 
ne peuvent faire acte d'indépendance a\·ec 
le reproche adres~ au début de l'article à 
un anden parce nu'il s·est permi de don-
1ner son avis. avis écouté du reste déclare 
S. Junior. 

San.:; vouloir prolonger la disCl1ssicm, nous 
dirons en fin à ceux qui, -exempts de parù­
pri. ou d'e~prit de déntgl'~J'!lC?t, s'i·ntér~ss1:m.t 
à l'avenir de notre Assocrn.tion, combien 11 
leur sera facile de constater la valeur et l e 

L'ETUDIANT LTBERAL. 

côté ,.tricux de no!; rtunions en lisant les 
compte rond us des nombrethC~ conférences 
qui <r donnent et ~·v d<>nneront cette an­
née. 

A. S.\Pl X, 
Présidt'nt de l' A,;od~tion E. E. S. C. 

Le sordide A varice puni 
Drame en trois actes 

ACTE Ier 

(Cet act<· se p;isse clans quelque~ :rn nfr.:; , 
danis les couloirs li<' I'Fniv<>rsit~.) 

L' Ettldiant qui noce sans cosse : 
- Cest aujourd'hui 1' 15 du mois. 

L' Etudiant avare et sinistre : 
C'est aujourd'hui h, 15 du moi~. Allons 

chez le rect'\'Cur grincht>ui. en demi ltth;ir­
gie. 
L •Etudiant qui noce s1ns cesse : 

- Allons ... 
Le Vieillard fosslls r;ui a cant ans : 

- Ol! clone alll'z-voi. ? 
L ·Etudiant aul noce sitns cesse : 

- Ch<·z le recc\'cllr rincheux en demi lé­
thargie rtal1>cr notre ~ ~- '!''-, Dl'puis_ l'a:ène­
ment d'un gou\·crncment libcral l<"s t•tudwnts 
touchênt tous l<"s mo;" de~ honoraires pour 
daigner assi·-;ter :rn cours. 
Le Vieillard foc;slle aui a r.ent ans : 

- Tout es. chan1d !. .. Cctt<' nouvell-l' inn<. 
vaHon me coupl' brns et jaml>c-s. 

(C'hamigé en }).(}mmc-bron.c il tom.be clans 
4, marcs cl<> .sang-; m1<1is . en vi1eilk1rd 
fossile qui a cent ans, pratin.ue, prend 
les j.ambes à son cou et s'amène à 
l'hôpital loe plus pnoche où il est aclrni!i 
cl'ur_g1e1Ke). 

L •Etudiant <!Ui noce sans cesse e:t L' Etudiant 
avare et sinistre (en ch<l'ur) : 
- Allons tou<her ! C'• v :~~ll:lrd fo,,.i]e r1ui 

A cent ans est \'ile é-tonnr. C'<>"I <'ncorc un 
vieux svstèmc. 

ACTE II. 

L •Etudiant qui noce sans cesse fait une 
moue à la Flobrrt (c. :i. d. carabin<.:e). 
a\•ec des jeun<"' f"les de mcrur<: 1.-gères. 

L' Etudiant avare et sinis tre cou\·e l'or !Tl 
n'('St pas pourtant la poule aux œufs d'or) 
de ses regards -;inist.r<><:.. li est seul! 

ACTE lfT. 

(Dans ta chambrr dr !'Etudiant CJlli noce 
sans cesse). 

L' Etudiant qui noce sans cesse (dans les bns­
oonds d'un fantet1il) . 
Ou.elle noc.c ... îvfoh je suis ~ sec ! Ç?ue 

faire. Tiens, je 1·.ctrouvc un b1Jl.et de vmgt 
foancs . L1nnièrc ! 
L' Etudiant avare et sinistre. - (Il h<tbite la 

chmnbre voi•sine. li comprend mal et Rp­
})orte la lam1>c pris~ à !'Etudiant qui •110C<" 
sans cesse par éco1"'1mi<\). 

L •Etudiant qui noce sans cesse : 
- J'ai trouvé. ])onnr,.rnoi v:•ngt pièces d'un 

foanc nour un billet. 

(Il place les piè: cs <'Il tas et c:omme~ce à 
r<lcitcr la fabl<' : « La grenomlle Cl\ll veut 
se fair<' aus~i grosse aue le bœuf). 

L ·Etudiant avare et sinistre : 
- Ciel ! L<' tas de piè'c~ i:;ros«it à vue 

d'œil. Tu es riche ! 
L'Etudiant qui noce sans cesse (s'arn~te au 

milieu de la fahle) · 
- J,e ne vais pas plus loin. J'ai oublié! ... 

1\fais, j'ai a•scz ck galt'ttt• pour nocer ! 

(La.contention d'1,sprit a été telle qu'il s'en­
dort dans les tréfonds clu fauteu;I) : 

- Je m'endors. 
L •Etudiant a.vare et sinistre : 

- Tl s'cn(lort. Profitons de. son oomm.eil. Je 
vai,o;; r6citer 1:t fab le <kvant un tas de bil let de 
v.ingt francs p('ln ihlement amassés. 

(Tl rfoite : Le tas grnssit. Au mo1m,e1nt oit il 
achèv<' en disant : « si fort C!U'el.lc c rève», 
le tas éclate) . 

- Tout csl perdu. 0 rage t 0 im1rnis.~n ce ! 
0 .récompense de la noce sian1s cesse et puni­
tion de l'avari<:r <'t clu sinistre! 

Mais pourquoi l•es t..is grossissaient-ils à 
rne d'œil. Mystère. R<~v<>illons !'Etudiant qui 
noce sans cesse. 
L' Etudiant qu! noce sans cesse : 

Je me ré\•ci!le ! .. .. Pourquoi ?... Je 
leur ai récité des ver" grossissants'. 

Le ridc>au s'écroule. 

CUTISOL (de force). 

Lettre ouverte ~u Mousquetaire 

Mon cher Mousquetaire 

L'article de « l'Etuidi:ilnt Libéral», où je 
suis encensé de m•aîtl'Cssc 1\alQOill , m'a été dro.it 
a u -cœur. Tu as 1boau di·r<C> ct bcaiu faire, je 
sais (JU'il est de toi, o~ diu moins que tiu y a-s 
colJaiboré, et je suis :tieut·C'llx d.e recolnina.ît rè 
ur.e fois de plus la rcspeçt1tei1se admiration 
qu.c lu m'as toujours vortéc. 

·Et, fatalement, jo son.ge au temps jadis, 
quand je n'étais pas l'homme sérieux et atts­
tère que je suis devenu. Nous fai5ions a lors 
ensemble .ce qu'on nommait de chaudes isor­
ties. Toi, tu t'appelais d'abbé>, moi .ie m'ap­
pelais .rPlateau•. Et l'on s'acheminait en­
fC'lllblc vers oes <1uar icrs obscurs où les 
belles entendent volon:1erc; la sérénade. Que 
veux-tu , on nous disait: c Viens ici, beau 
garçon•. et <1uand on nous prend par notre 
beauté. nous ne sommes jamais insciJ,_ 
sibles. 

Gne fois cependant, t'en souvient-il, nous 
avons ramass~ des piles d'assiettes su:r la 
tête. mais sois bien s(;,r que c'était de la ja­
lousie. 

Maintenant, hélas! ~ sui,, devenu une per­
sornnalité, grâce à mon génie scientifique. 

Toi, hi es toujours resté le même, aux 
amours vagabondes, ~.mant fou, d'un jour. 
de Vini la blon<le <>u de Tata la brune. 

Moi, je 1110 connais plus le monde fri\-o]e: 
je flambe <l'1me passion .cxtra-vi1·<', mais pla­
tonique et sérieuse. 

Evidemment, je m't~I\ vais 1pa1·fois -encore 
me de l:t RoS<:, mais tout seul. I<' soir: qi.JiC 

\·eux-tu ? on est homme et la nature a des 
droit~;. 

Te dirais-je aue je prépare des tra\'l!Ux sur 
la clénitration de:, fumic>rs 

D'ailleurs, les ou1vriers mineurs retiennent 
le plus m!on attention: on parle d1• m'élever 
un monument e-n face de celui de Hubert 
Goffin . .T 'espèr.e que tn auras bien u11e vieille 
tune pour souscri re à cette consécration of-
f'.cielle de ton vieil ami? P OLYPIE R. 

Silhouettes d'anciens 

Paul Té Malin 1 dit Tourt2lln. 

t:n ·puissant lascar, avoc <ks clwvcux en 
brou~saille et clrs poils ras aux joues. des 
poils noirs. drU.>, rêchr·-. rnmm<' la pl.aintc 
d'u.ue barbe folle qui. malgré cil<-. ne peut 
fleurir: un gaillard primcsauli<>r. impulsif, 
virulent. aux ~rancis mot< 1·1 1ux grands gc" 
tc.s. 

Si ses aïeux n'avaient leur nom à l'Etat 
r i\ril. on serait tenté- cl<' crnirc qu'il <."St fils 
de Cupidon lui-même. Et pour sùr, Cupido•1 
en rafolle, Cupidon le n:cherche, k fréqu.::n­
te et le hante. c:1r ~a flèche acfrCe cares.;c 
som-.ent· notre ami Tourteiin, soit qu'elle lui 
égratigne le co::ur. soit qu'elle hl.i ch~to~ille 
le bas de l'échme, c'c~t comme un faction­
naire qui mo11te la g·arde <le l'aube à la soi­
rée et de la soirée à l'aubt• . 

Ah'. l"échi11e de Tourtt'lin c't'st une pui~­
sance terrible, capable dt' foire <'1wii· 11 Carl le 
satyre lui-même. 

Etudiant curieux et fli'1neur, toi qui pré­
fère battre la rue plutô t <1ue de t'abrutir ~1ur 
de noirs bouquins, passe ;t la nuit, Ht-has, 
vers le Haut-Laveu. Et tu verras dies choses 
rom:anCS<)'1.te$ tu verras des nouv1ellcs scènes 
Shakespearie;rnes, des JuJi.ettc enjam bant 
des fenêtres san.s· échelle de< corde, clos Ju­
liette \fa.ria.nt avec les heures <'l .les jours. 
tol.ites éprises de ce Tourtelin,Homéo aux 
allures Don-Juannesqu.es. T u nissisteras à 
des Qrgics amot1Teuses, tu entcndras de fol­
les complRint.cs, et !'i, qu;:ind il sera .s<'ul, tu 
passes sa !1'0rte, tu sera~ nccucilli par un 
T ourlt'li.n en chcmiSit', qui ne- se gèncra pa<; 
devant toi. Il t'offrira une c'garC'ltr n1JS.se et 
te jouera du piano dans n·t :iccou1rem~nt 
étrange et peu académiqut:. . • 

Il te transportera dans le dbma!ne. du re­
\'e, car si un soleil trop a.rdt'nt aigu:~~ se~ 
sens quand il vint au monel•". ce so!c•J lu ' 
mit <lans l'âme une \•oix, une lyi:e, qui cha.n­
tc harmonieuse ou palpitante. 1·.t tu oubli~­
ras l'homme en chemise J>Our ne plu>< voir 
que l'artiste qui élè\·cr.1 tes pcns•·rs vers un 
idéal de bea~té sereine. 

n. 

LES '20NFÉREN'2ES 
LES J EU X D' UN ECRIVAIN 

Par Mme Lltcic Delarue<\farclrus 

11 \' avait beaucoup de monde, et de b<>au 
monde sans nous compter. Pas mal de phy­
sionomies nouvelles1 de quoi j'ai bien au ­
guré lJour la :J.)IOt'>'P<:ritc rlc i"u.1u.vre. 

Or huit heures et demie éta nt sonnéch ... 
depuis vingt minutes, je commençais à 
m'impatienter très sérieusement, lorsqu'np­
parut le gracile M. Wilmotte. li t>e déclare 
plaisamment crégisse.ur général pa:lant au 
public•. C'est un accident assez sérieux qm 
retarde Mme Delarue-11arclrus. Pour calme~. 
notre attente, il nous parle .~'el.le;, car, si • 
nous admirons le poète et 1 ccnvam, nous 
ne connaissons pas la femme. Mme Dclarue­
.M:.a.r-O:rus est Nonn;:unde, comme Maupassant; 
elle a épousé un S}'Tiaquc; elle s'impose 
par la force et l'originalité. de ses romans, 
11ar la puissante personnalité de ses vers. 
dont l'ampleur rappelle le~ cCootempl:i­
tion.s-. è'est une femme ? un. talent tres 
grand, varié, vivant, et qm écnt dans une 
langue souple et pure. . . . 

Après cette heureuse impro\•1sa.uon, :\l. 
Wilmotte s'éclipse, puis réapparait, aya1!t 
au bras la jolie :\Ime Delaruc-~lardrus, \C­

tue à l'orientale. Et tout de Sllltc elle com­
mer.c.e d 'un.e voix musicale, au savoureux 
accent' exoti<1ue, articulant nettement les syl-
labes . 'd· 

Mme Delarue-i\fardrus cons1 ere ::.01.1 au-
ditQire comme une réunion d'amis g1'ntlm~n! 
cur:eux. Po\tr elle, écrire n'est qu'un JCU 
plus ou moins laborieu.x. Elle se. dit .•Pares­
seuse comme une ohemlle». A pemc agée de 
sept ans, elle s·e mêlait <l'écrir<'. Comme•!t 
elle travaille ? Voici : c'est souvent un cle­
cor de promenade <tui susci~e en ell~. de~ 
person-na:ges que son imagmia.t10.n. va J)l'C1~1ser. 
Un type rencontré en voyage, ob~.rvc sur 
un paqu.d)ot, un p~opos de. conversa,~;of, un: 
impression de soiree : autant -cl ckments 
constitutifs du premier noyau autour duquel 
le futur livre se forme. Le roman, à présent, 
s'élabore de tête, pendant que Mad~mc a 
l'air de penser à autre ch05<'. P~u a p~u 
s ·accumulent les. n?tes et les. brou:ll~ns .. t:n 
beau jour. elle rédige Je schcma de 1 action. 
le plan de l'intrigue, le résum~ des ch~p!­
tres. Désormais, c'est tout; le h\•re. est ~in~. 
il 11',- a plus qu'à l'écrire - dt'rn1er. detatl 
que )[me Delarue-:\lardrus déclare rtrc lt' 
plus véritablement amusant. . , 

Quant aux \·ers? Elle en trouvP. un, da­
bor-0, un seul; puis, ,gentiment, l~s autres 
viennent se grouper autour. On voit comme 
c'est simple. ., 

Illustrée par des lecture.s attachantes et 
par de captivantes récita~10!1s, C't;tt<' belle 
conférence a charmé l'audn-01re <J!Jl, . absolu 
ment conquis, a vivement applaud1 Mme Lu-
cie Delarue-Mardrus. A. VOYOU. ..... 

ECHOS 
Le nommé Pupu, (L.) est en tr:ii!l de fai1rc 

des folies. Jl cntrctic.iH . -slllr u~1 j>H~d sarcla­
napalesque unr R<ichaëliiwe puce le. 1\ s:cst 
même fendu. d'uJ1e ~;isa-coco-<-~e. qh . ieu ... 
uesse folle et impétucl.lse ! '."rn·te-to1, ~upu, 
me fais pas glisser cette mnoccnte vierge 
sur le \'isqueux toboga n de 1~ <1~éha.uche., Il 
y a d'autre« fommi:s. tu es aune el tu n a-s 
qu·à choisir. 

* * * M. LAMBERT, 10, rue Volière, se recom­
mande aux étudiants qui auraient des cours à 
recopier . Bonnes références. 

* l!C * Le cama.rade Ton-Ton-Tram-Tram, dit 
Fau-Rev fait savoir nux nombreux infor­
mateurs' de cL 'Etudiant Lihérala que so1~ 
habitu_el •territoire de chasse», e!\t transf~rc 
<1e h place du ThC-âtre VCJ1S un quartier 
plus r,xcentrio.u~ qu'i l leur laisse 11' min 
dt' clécou~·rir. 

* * * Le ca.maradr Key-.'\rlz annonce :rnx co­
p1in;s qu'il v.ient d'ounir. dntH\ .ln commune 
cl'Angleur, un d.rbi t rk tabar!\, c rg:i res ... etc. 

Le sympathique ex-président des Licences, 
.\Iort-0 est S'Ur le point de se voir interdire 
l'accès de la rue de la Cathédrale. 

\fotif : Admirant, nar trop, Iicleaux et osio­
rt's de certaiu premier - p;1rfois seco.nd , 
étage. il obstrue la circulation, déjà d1iffi.<'ile. 
vers midi, entre les rues de l:t l{égencl' et 
die l'Université. 

* * * Les oétuàiants e.n phannaciie •!)Cuvon t être 
fiens d·e leur assista.nit, M. ScheeJ.e (pas ce­
lui qui cl:éoouviit l'oxygène, son 1x:tit-fils) . 
CélèhTe d~-à pair 1r1'eu.x ouvJ·.ages im,portan.ts, 
l'un traitaint de la cocoliJ1e, l'autre des mille 
M une manières d'int.erprétc:r 1.es réactio'T1 s 
chimiques, ce disitim~ué chimi1ste, subsidié 
pro.bablemen.t ipar ume nrniso.n, de verreries. 
vient de trouver un moyen ingén.iieux au.ta,nt 
qu'infail1l~ble de cassp.r les burettes de do­
sage (nouveau tuyau pour l'examen de chimie 
analytique) . Le procédé consiste à introduire 
dans une burette, sous 1Jrétext·e de la net­
t-0yer. il falla:t bien un motif, une petite 
brosse à forte armature de centre fix(-e à 
l'extroémité d'un l-0n.g manche. Po11r faciliter 
l'opération, cm .peur enduire la brosse de ~a­
\'On. Un bruit s11bit, st'C, cristallin vous in­
dique que la burette a ,rendu l'âme. 

Alors. UJ1 sourire étrange, mystérieux, 
éclaire !a figur.e de lïn\·entèur qui s'em­
presse et vous console, pui~ il s'en \'a ail­
leurs CQI!stater le -succès de son im·cntion. 

L'appar-eiJ et le moyen de s'en servir !<e · 
rnnt mis en vente sous peu. 

*** Mot de la fin : 
Le Baron dç la C. accompagno un de ses 

amiis en \'oyage_ ll·s vont visiter tuw égli 
et le nobillon dit à son compagnon : 

« Ote doue to.n « casse-gueule » de tn !>Ou­
che avant d '·en·trer dans la « Balistiqu<: ~. 

Casse-gueu:te voulait dire br\tl.P-gUC'lllc r; t 
Balistique, basilique. 

* * * NOUVELL ES DE LA GUERRE 
Une scène d'une sentimentalbtié exquise a 

viveme·nt impressionné les <:omb.attants lors 
d<: la bataille de 1Bomgas. Au plu·;; fort de la 
mêlée. dans UJll corps à corps à la baïon­
nette. on vit soudain un solcfat l11rc et un 
fantassin bulgare ieter simultanément leurs 
armes et s'embrasser frénétiquement en pku­
rant à chaudes larmes. 

Renseignemeruts pris, •1oilà ce qui ~'!-tait 
passé : 

Le Turc, au moment où il sentait le frhicl 
de l'acier adverse contre sa poitrine, s'était 
i·appelé son ancien métier de m .. 1.I<hand de 
nougat à la foire de Liéire e. -s'était frrié : 

- Bon nougat! Qué no,·clles, don là, \'Î 
fré'? 

Et le Bulgare, étudiant rappelé de Li.(;gc 
par la mobilisation. n'a pu rési!'t.er aux dou­
ceurs du parler rui est cher à tous C<'llX qui 
1 'entendircnt une seule fo;s. 

Voilà encor<: une prem·e fulgurante de la 
~upériorité pacifi~ i !e du wallon sur le fla­
mand. 

*** CHAUFF EUR IMPRUD'ENT 
Hier. un auto doe 24 chevaux ét~dt a~Tt•tc~ 

ru.e de 1'Uni11ersité. Le chauffeur, distrait, 
s'éloigna un instant en laissant un des mi n­
nea.ux du capot entr'ouvcrt. 

Quatre chevaux, mal attachrs, en profitè­
rent 1:>ouir prendre la dcf des champs <'t le 
mors t1.ux dents, et s'enfuirent e.n semamt la 
terreur sur leur uassage. 

Hel1.reuseme11t, -au coin de la rue Gr:mde 
Tour, un courageux jeune homme, incon.nu, 
t~tudiant, croit-on, car il était Cl')iffé <l'un 
chapeau melon, les s.aii·sit aux naseaux <'I 
parvint à les arrêter, après avoir été traîné 
sur une dista;nce de 25 à 27 centimètr<'s. 
· Procès-verbal fut dressé à .charge clu 

chauffeur jmprudent. 

*,,: * 
Déddément. nos rues ne sont I>lus tran­

quilles. :\fessieurs les apaches ot autres jeu­
nes gens dans le même g-oût 1>rcnncnt Ir 
Ca.rré pour lieu de leurs exploits, et ce en 
plein jour. 

Hier, en effet, vers midi, une de nos plus 
jolies demi-mondaines. la délicieuse X***, 
en croisant un de ces a imables éphèbes, a 
faiblit soudain et s'est écroul6e sur le trot­
toir de la rue Cathédrale, en poussant un 
gra;nd cri. 

Revenue à elle et interrogt.'."C par l 'agcnt 
Bamboit. elle a déclaré qu'.au moment Otl 
elle passait à côté de ce su-sdit monsi<'ur, 
celui-ci lui avait violemment tapé dans l'œil. 

L'âutcur de cet in.qualifiable attentat n'a 
pu êtr.e découvert. 

Nows somme& eni mesure d'annoncer à no~ 
J.ecteurs que l 'amputation du mem.hrc attein t 
n'est pas. jt1sq1i'à présent, jugée .nécessaire 
par la Facul•t.é. 

*** E,NTOLACE 
Un malheureux a:de-ouvr'cr acljoint-surn,1-

mérnire lammeur vient d'être victime d'une 
terrible aventure à l'us'ne de cBoui:rrc, hl-, 
~farie. hé». 

Passant près d'un tas formidable de tôl<'!', 
iJ voulut en soustrai.re quelques-un<'s pour 
s'en faire une maison. Mais ses efforts fi­
rent glisser la masse sur lui et il fut com­
plètement entôlé. 

Il a perdu dans 1 'aveno•u.re ~on porte­
feuille, son porte-nwnna;e, un su1>erbc chro­
nomètre en or avec chaîne, une bonne occa 
sion de rester tranquille et la 11 ie. 

E.sp6rons que cela le fera r'l!flfrhi·r Msor­
mais. 

* * * PRET END U OU T RAGE AUX MŒ U.RS 
Un ouvrier. après avoir étoé plongeur, ron 

cluctl'ur de corbillard. marchand d'an1niillcs 
fcrmeur de boutons-pression, était depuis 
quinze jours -sans travail. 

Hier matin, il s-e mit tapissier contre un 
mu.r. mai1s un agent srnrvint, roui le co11d.ui­
s it au bloc Lncontinent. Décidérn<',M, ll\'Ons 
nous encore la lib.erté du travi'li l ? 

* * * SIN GULIER VO LEUR 
L<'s in>Spccteurs spéciaux viennent cl'arr\'­

tcr nu Grand Bazar un curieux bonhomme 
qui, depuis trois jours. tournait sans ces..;<' 
- et sans acheter - autour du ravon <ks 
jeux de société. · 

Interrogé, il a déclaré qu'il cherchait un 
jeu de ca.rtes du théâtre <le la guerre et des 
fiches de co:nsofa,tion. 

Fouillé, il ne fut trouvé porteur d ';HICUJH~ 
arme ,ni d'aucun objet de pro\•cnanc.e sus­
necte, et on allait le reUcher, Jorsqq 'un 
agent fit remarquer qu'il avait un .. œ:J en 
houle de loto. 

Force fut au coupable d'avou('r son larcin. 
11 ajouta, pour sa défea.;;e. ouc c'rtait la mi­
sère qui l'avait pouS5é : borgne, il n'aYait 
pas la somme nécessaire à rachat "d'un cri! 
a11tifi.ciel et ava'.t di"t s'en procurer .un par J,· 
vol. 

Espérons nue ce malheurellx sera vite re-
laxé. A. ZFT ET LULU. 

* ' * Hans. le joue1u de flnte, se serait foit 
entendre chez un de nos cam11rncles de la 
rue <1C's A nglai.s, dan~ l;:i nuit de samc:d i 11 
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dimanche. Il aurait eu toutes les peine-:; du 
monde à apa:ser la jalousie du camarade 
Vimarcou. Mononcque faisait dt•s jeux de 
lumière, tandis que Klousky, au ... sons di> 
1<1 flûte, claiu;ait le tango en... manches 
rle chemise. 

* * * 
Du CRT DE PARIS : 

'.\lme Mvriam Harrv oubliera prochaine­
mènt un riou\·eau volume : L'!ndoclû11c. 
C'est un ounagc destiné à la ic1;1ne~~e. son 
premier livre chaste, comme le dit, <1_vec un 
i;oupir mélancolique .• l'ar_dente r<>manpè~·e . 

L'auteur de /'eütes Epouses écr1vall na­
sntère une série de contes pour un grand 
journal 0\1 l'on tient à respecter les bornnes 
mœurs et la pudeur des lecteurs. On la COJ'!· 
sidérait comme suspecte el on la soumettait 
à une censure rigoureuse. 

Un jour, cependant, cette phra!'e passa : 
" Tl la hai-a ~ur la bouche•· Grand scan­
dale à la direction, le chef responsable fut 
vertement ta1,cé et chargé de rappeler à 
l' t<autoresse» les principes de la morale élé-
mcmtaire. 

1 - Plus de baisers sur la bouche ! e. pa­
tron trouve cela dég-0ûtant ! déclare·t-11 à 
~·îme )fvriam Harry. 

- J e· me demande comment on embrass.e 
dans cette maison. murmura celle-ci rvveuse 
rt consternée. 

Notre ami Gmsta.ve aw>rl"C:il' si bien les 
llienfaits do J acaserne qu'il a converti ision 
père ;m service p.e.rsonnel. L'article co:nte-
11a11t ses déclnations paraît.ra di1ns la g-azette 
de Légius le 31 novembre. 

* * * li a d&:l;.ré que les éohos de L. E. L. lui 
faisaient grand plaisir. 

Voulant le punir de certaine gaffe trop 
forte. nou~ ne r6vèieirons ni ses d~scou~~ (l'un 
d'eux faillit être bref) mi le t.emps qu' il met 
à &es sornne~s n1i ses doéclarations ~t M•adame 
n r:larue ... Mardru!;. 

*** 
Léo, le v<:.iulredi, ne mange qu~ du ma­

quereau. Il denait changer de po1<;son, car 
t:ela commence i1 se remarquer. 

* * * 
[! a 481 partitions de nw~i(Jut'. 

* * * Critiqu•e lhié'i.~rale : 
Entendu jeudi dernier au Roral. :\ l'affi-

che : 1) 1·1 cGillette de Narbonne•, cSa1!1son e t a 1 a.•· 
Le cam. ).loham-me1d Ah : Quel rasoir, 

(;i'lt>tte. 

* * * Ou sig11.ale à $.1. conniaissa!'H' du «monde 
·pensan1t » crt: ~rnit,re \es mirn1èrc~ peu fran­
ches dont use le cam. Re-my (•nvers les co­
pains CJ Uand il .c;.e trott'"e :1ver J\l. c. D . 

*** Le profe""eur \\'aal ~<><>~ fait savoir quïl 
reprendra ses cou.rs de Comllon .et de com')?ta­
bilité le ler rlécembre procliam. 

* ** Le cam. Pou-raid se .~ecory1mand.e. auprt-< 
d<es di ,,rrs ic1ha1Peliers be:ge<>1s. ai1 cas où 
cl"11x-ci aurni,.nt 11 kmcer u:ne mode n10u­
ve'!'le. 

* * * Le cam. Gobe-mouches, hibliothéca.iJ:e de 
la F. E. L. P. fait savoir que désonnai~ ~es 
houqui:ns de la bibEothèQue seront access1b1es 
au pulblic. .f. . 

(Ne pas s'étonner si cla11•s 1a ~lass1 1cation 
des dits hou<1.ui:ns, le tome 2 suit le tome 4 
et si 10 itome 5i pr&ède 1e tome 3). 

* * * Un cam. Géographe fait. de fr>éq1uents aI· 
rêts à la montre de la maison Soiron Pow: 
qu~He cause? 

* * * CAMARADES DES MINES 
Pour vos dessins et projets, adressez-vous 

en confiance à un dessinateur profess ionnel 
et expérimenté. Prix modérés et t ravaux très 
soignés. 

17, rue du Vieux Mayeur, Llége. 

* * * Décotwert, danis le cours cl' A na lyse mathé-
matique du dit Géogra._~e la phrase : . 

B.n.n.ken.ber,ghe ! ! ! Rernc des Plages . :\ 
toi mo11 ~ouv.enir ! ,\ ioi me-; espérances. 

Signé E. D. 

* * * 1!l serait question de fon<le·r un Cercle d'é­
tudian.ts neutirc1S. La poli.tique opportuniste 
y serait seule tolk'ée. 

*** Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la chemise sur mesures . reçoit chaque 
semaine des nouveautés. 15. rue du 
Pont·d' lle, 16. 

** * Le c.am . Dumont-Nè1;:-ro, le fl :imingant tra­
duit son, nom : 

Van gom Maal boren, dikkc neus. 

* * * l\ if' ai son LA F LE u R. rue Cathédrale, 11 6. 
l fl S pécla llté de Cigarettes Impor tées 

CICARES F INS. 

* * * Mac Acfam entrewend d.c fai.r<' réfutation 
de tout fü6ni:m<'' c1e géométrit'. 

Prix 11 l 'heu.r<' et à forfait. 

* * * 
A chetez vos Cants de confi ance à la CAN· 

T ERIE MODERNE, 6, p lace Cathédrale; 
cette maison possède toujours le plus beau 

chol~. 

* * * Pourquoi ne v-0it-<»n plus ja1m1i6 le cam. 
Lec1air, dit Tén<Sbreux, dès 1 hetvre <lie l 'a­
p rès-micti? Serait...ce le bloc qui• le retient 
chez lui ? Tout di> même, c'e~t \tn peu tôt. 

* * * HA DE.LIN LANCE, tallleur·chemls ler·cha· 
pelier, 38, rue du Pont· d' lle, 38, a toujours 
tes dernières nouvautés. 

*** ROYAL RINKINC PALAC E 
S ALL E ROYALE DE LA RENOMMEE 

Rue La port 
D ir~ction : Joseph Kruyen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vend redis et samedis . 
Entrée : 1 franc. 

Les mardis. jeudis et d imanches, séances 
ordina ires, droit d'entrée ainsi que tous les 
Jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 50 p. c. de réduction lundis, 
mercredis, samedis aprèS•diner. 

* * * ECHO DE LA GUI NDA ILL E DU DROIT 
ET D'U NE SEAN CE DE L'A. E. E. S. 
Vendredi dernier, très tard dans la nuit, 

quelques copains du droit plus ... gai~ que les 
autres ne panrenaient pas à quitter le Caf(~ 
du Centre où depui:; lungtemps. déjà, ils ~e 
désaltéraient, p.résiclent en tête. 

!)ans tune autre sal lc, i l se passai t identi­
quement la même cho~e. Quelque:;, Comitar ds 
et autres personnal ités de l' A. E . E. S. en­
touraient leur nouveau président qui leur 
jouait du Chopin au piano. 

Tout à coup. sans qu 'aucun se rappel le 
comment. ils se trou,·èrent réunis. On but, 
on chanta et on salua une nouvel le «Géné-
rnlc: des Etudiants». · 

u ·n ë.01n:mis~air~, t~n ~ajOint , deux fucS 
les attendaient à la sortie. Les co}>a in~ n 'é· 
taient pas dix. 

faut-i l qt1'ils aient gu ... lé ! 

* * * Une ligue des famille~ vient de se fonder 
~1 Bruxelles pour nfagir contre les exch 
consrntés dans les domai~ies de l'art, de Jn 
l ittérature et des mœurs mondaines. Cette 
ligue a be~oin de l'un ion de toutes les bo11-
nes volontés c'est pourquoi elle fait appel 
au concours' actif de tous les jeunes gens 
sans distinction de partis. Un orgame spécial 
paraîtra dès le 1er janvier qui défendra le 
but de la ligue et dont les bénéfices éven­
tuels ser\"Ïront à la propagande par con· 
férences, tracts, cinéma, etc. 

La cotisation est de 1 franc pour les mem­
bres ordinaires et, de 10 pour l~ membres 
d'h<Jnneur qui reccvr-0nt gratmtement le 
j-0urna 1. Pour tous li)nseignements s'adresser 
11 M. Iules Polain, boulevard de la . Sauve-
nière, G5 Liége. (Commu1nqu6). 

' * * * 
PAPETERIE R. p R 0 T 1 N 

1 MPRIM ERI E·LITHOCRAPHIE 

21 • IUlE FERONSTl\EE. LIEGE ___ .... __ _ 
LE PORTE-PLUM E RESERVO IR 

« SWAN » 
EST LE MEILLEUR 

G-B..A.NX» c:e:<>~ 

I•: n vente tous les :.i rticles classiques \JOU r 
MM. les Etud-i.ants . 

RELIURE EN TOUS GENRES 

CHRONIQUE ANVERSOISE 

Séance du c. W. du 14 novembre 1 fJ U 
Le C. \V. faisa it ;sa séance de réouverture 

jeudi dernier. Contrairement à l'habitude, 
peu de membres présents mais la quafüc 
;;UilJp!.!ait à la quantité. La TéUJ.lion réussit 
complt'temem. Les baptèmes eurent beau­
<.:oup de succès. La vadrouille fut typi(Jue. 

Les camarades 1.. de G. et du R ieu sur­
tout se souviendront de cette sortie. Après 
avoir 1~rncé plusieurs bourgeois au Gelag ~t 
au Grelot, ils se firen t offrir une bouteille 
de champagne par le pat ron du P autos. 

Ces camarades n'out pas l'ivresse douce. 
Partout où ils pénétraient, ils distrib1.1a:enl 
cmoultes• horions et finalement en ''inrcnt 
aux mains avec un garçon du " Splendidi •. 
Cc monsieur fut assez mal arrangé. Heu­
reusement, la pol ice survint. Les deux co­
pain:; se rendirent au bureau pour déposer 
plainte. Là, au lieu d'accepter leur plai nte, 
on les i nculpa de tapage nocturne et cl 'ivrt>s· 
se publ ique et, pendant une h eure, on le~ 
fil voyag·er d'un bureau à 1'.aut1«e en voitt1 re, 
puis on le~ relâcha. Ils revinrent sur le 
«champ de bataille•, pénétrèrent au cChau­
dos•, où ils firent la conquête d ·une jou 
vencelk éprise de la casquette; alors ... 

Ce n est qu'au roint du jour qu'ils r<éinté­
~rèrent. 

Cette vadrouille a donné Eeu à beaucoup 
de commentaires. J .a meute bou rgeois<' 
çlwrchc à se vengt'r. Qu'elle prenne garde! 

1v[A T'RAQ1.lE. 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

.POTINS 

A l' Université Froëbal 

File est bien bonne! Oui. mais la der-
nière d'Ernest est meilleure. 

Figure-t-vous que notrC' cher c:boss• se per­
mC't d'envoyer des avis renseignant le~ ab-

sences au cours, où sommes-nous ? A \'Uni· 
versité Froëbel ? Un Com.ité de salut public 
s'est immédiatement ~o:nstituré sous le oom 
de ma.iill-noire. La question de g rève géné­
rate - pas celle pom le S. U. , une :rutrc -
a été étudiée e n détail. Toutes lC$ mesures 
adéquates sont, en tout cas, prises, et, d'o­
res et dé)à. nous pouvons aDJlonccr que des 
avis seront envor<!s à titre de représailles, 
aux moitiés légitimes ou non de nos chers 
profs pou r leu.- rense.ig'Jler les absences ou 
arrivée'> tardives de leur conjoint. N''esr­
<:e pas paur la liberté et pour l'égalité Que 
1105 pères se sont battus en 1830 ? 

A la Ca~rne 

d is» avaie.n t réunion c:ltez L. de G. m.arcli 
soir. Colibri et \Viskr, !eux des ulls1 ren­
trés tant bien que mal à la caserne s'ébau­
dirent bruvamm.cnt pend ,nt une pa!l'ti.e de la 
nuit au grand ennui de ~eurs copains hantés 
par l'approcht' du fj\•e o' dock (c'est du ré­
veil lù~·ubre psalmodié par le sergent de 
semaine qu'il s ':igit ici et non d 'u1n• s uave 
nfternoon tea) . 

Wisky ·nc trouwa~t plu les manches de sa 
capote transformée en r"be <le cham bre im­
provisée. Colibri ressentait les e ffets de vio­
lentes -secousses sismiques. Naturellement 
tout cela se termina par une chaude blague 
dont les auteurs étaient restés inconJlu<; : les 
voilà présent6. 

En ville 

Rencontré , Jll<'trdi matin , à 7 l / 2 h. dans 
les enviro·ns de la. place de Meir, Jokske 
en haibit et chapcaw haut-de-forme. Où al­
lait-il de fil bon ne heu re, en cet accoutre­
ment tout au moins étrang.e pour un étu­
dia.nt digne de ce nom ? Rens-eignemcnts 
pri6, il venait du cercle Laetitia ( 1) et du 
bloc <le la 2:3>e sect4on où il avait été passé 
la nuit {piètre moyen d'utili.ser sa permis­
sion.) Après un pa-ssngc à tabac en règle, 
tl fut •relâché. 

i\Iai.s ce qui corse l'affaire, c'est que cet 
émi~nt s.tra t~géo-c\.irilomate, entré au bu­
reau .comme pla ignant, a trou1Vé moyPn d'en 
sortir inculp~ de tapage nocturne, injures à 
l'autorité, etc. . etc. 

Dernière heure : Jokske est }h·uvenu à 
faire classer l'affaire. >.os condoléances. 

* * * Vu, sur le boulevard , le cam. Y<'.ra por-
tant un tapis de table. Le cam. va-t-i l eintri>r 
en ménage? 

* * * Le cam. Lahare Hoche, cherche à acheter 
paire de cornes ct'occasion. Il me prie d'an­
noncer qu'il \'a faire pa,raître S.'l dernière œu­
vre intitulée : •Ln. ue.tite pâtissière• parodie 
d~ la cl'etite Chocolatière•. 

Le 
géré 
cl.ans 

* * * cam. Six monts tr-0uve qu.c c'est e."a· 
hu,it jou.rs d'an:êt pour avoir n n'iné» 
sa gamelle. 

* * * Depuis qu'il a 11-u jo•.}é • l'Ami Fritz», le 
cam. Je doux Lucien a mnl à l'estomac. 

MATRAQrE. 

VERVl~R8. 

On a ppr-end toujou rs du nouveau. Nous sa­
vi(lnS QU<C l'E. S . T . posséd:iit des 1~·ofos­
s-eurs de ta.lent <lians ·C·h a<1uc branicbe et que 
les c O'\l rs y étaiC111t bien doil!llés. & ulem.ent, oe 
Ciu'o.n ignorait, c'est -0ue l'on poss6dait parmi 
les é tucliamts un ~6ologue de gra:nde v.alemr. 

c·esi du camarade René l'Etroit qu'il s'a­
git. 

Eu effet. il explorait très souvent pendant 
les soi~~s du Grand-Thiéâtrc, les sous-sols 
di.1 dit bfttiment : il préférait se trouver seul 
a·~ec l a scie.nce que d 'écouter les h istoires 
des ac teu rs en vogue. 

·c'est tout d cmême be:l'll d'a imc•r la <SCiicncf." 
et surt<Tut d'aussi près. 

*** Coquilles. 
A un cours. - Le cylindre supérieur est ce­

lui. qui est le plus élevé!! 
D 'un autr·t'. - - Et les ii11·"·entions procurelnt 

aux hommes des sf'n~atioM nouvellt>s?? 

*** Les oamaraclcs Bra,met son In.séparabl.esor.t 
lancés clans L'article allemand comme .011 a p11 
s'en rendre -compte jeudi dernier; ils étaient 
avec deux pucelles a.llemandes. 11 serait pré­
fér<\hle d'ei:nployer le système a:ngfais. c'est 
tOUJOurs mieux que l'autre. 

'* * * Il J)araîtJrait •ClUC le camarade Snv doré a 
pTiS l 'ha bitude de cocuïfier ses cam a.rades 
bourg eois . Dans ce rôLe de cocuiÏficaœur, il y 
a moy.e:n de faL!'C son chemi·n., e t déjà m1 ca­
marade étudiant m'a dema•ndé que je lance u•r:1i 
appel au camarade S ny en sa faveur. On pour­
rait bien i.1n peu chang.er les rôles, car il m~ 
sioi;vi.ent que l'a.n dernier, Snv cher.ohait u.n 
ami complaisant oui lui eût rèndu ce servie,. 
pour hd permettre de décol!C'r. 

'* * * Une croi·sade pour la défen·se de la casqu.et-
t" et de-s in.s ig•nrs se dessine à l 'F.. S. T 
Elle aurait pour 1>rooi'lteur le camaradi> 
Haut-Flai r q ui ~era le-1rrédicateu r, son prr­
mier aide C\>t le camaracle Court-T oit qui le 
,,outient énergiquement. 

Des jeunes bleus voudraient bien que l'on 
s'occupât d'eux, cc :Serait. paraît-il, tomes les 
semaines la même chose d~ns l'E. L. Ou 'ils 
pre1rment patieince. HACHE. 

*** T HEAT RE PAT HE. 

Le programme complètement PC'OOrnYelé 
peur la soirée de demain constitue.ra um spec­
tacle un peu rare. Kous y voyons inscrites 
tout un Jot de vues cinématographiques capa­
bles de satisfaire les plus difficiles. 

Rappelons que le dimanche, le.s étudiants 
ont 50 p . c. de réduction et en semaine 50 
p. c. pour toutes l f"s places du rez-de-chaus­
sée. · 

(l) Le c:Lactitia, à traver~ les âges -
sl)n pa~é et son aveni.r - gros vol. in So 
1912. - \ ·an Diepenbeek, Amsterdam, par 
f . f. Jokskc (ma jor rétrogradé). 

! COMPAS RICHTER 
CASE A. J.10UER 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS ,., 
HAISO~ GEORGES LIVRON 

20, RUE DU MOUTON·B LANC, LIECE 
Vente en détail au prix du g:ros. 

. STAR nouveau cahier très é légan{, 2-0 cen­
times. -- Groa cahiers toile . 50 centimes. 

1 mpresston en caractères russes. 
Porte plumes ~servoir. 

CASlJ A 1~0UJiJ H. 

MODERN OFFICE 
CA gauche de l' Université) 

Licc:ncié en Sciences Commerciales et Con­
sula ires. 

6, PLACE DE L'UNIVERSITE, 5 

~ TELEPII. 392 

AR'llCLES POUR ETIJDIANTS 
Installations pour Bureaux 

Coptes. - Réi>aratlons. - Traduction 

* * * Jeudi dernier, un esprit - un fort certai-
nement s'est amusé à placarder aux val­
ves la correspondance veniétoise, agrémen­
tée de commentaires. et lesquels!, de notre 
copain Hache à cL 'Etudiant LiMrab. 

Mon cher camar ade Anonyme, car malheu­
reusem ent µou.r La postérité, vous n'avez pais 
s-igné votre trop brève criti<1ue, permettez 
que l'on vous a.pnreonc que le pronom dé­
mon!;t ratif c ce , s •écrit c cet , au mascu­
lin et .non ucette•; or. il me -semble que le 
cam:irade Hache est bien masculin - ceci 
dit . naturellement, pout le cas où vous n'au­
riez pas voulu faire de l'e~prit, da'lls le cas 
contraire, je vous fais mes excuses - Ap­
prenez aussi que vous vous m0<iuez bie:n fa. 
cilemenit cl'unie besogne q·uc vou s• ne saur iez 
peut-être pas remplir (rapport à la revue). 
Et, en fi n , permettez-moi de vous dire qu'il 
est d'usage de signer son « œuvre,, - il est 
v.r.ai. que la modestie '· ous étouffe, sans dou­
te ! - et que lorsqu'on se moque de quel­
qu'un,ne fût-ce que par fantaisie, on appose 
soi~ cachet sur - bouffonnerie, wmme moi 
(]Ut me ID?QUe de vouos. en ce morne.nt, j'ap­
pose le m1en s•H la ·'C111enne. 

VER«T P'ET. 

CURONIOUE DES THEATRES 

THEATRE DE LA RENAISS·ANCE 

« As-tu vu ! ' Eclipse '?>> 

Ren ie en. 3 actes et un prologue, de Mi\'!. 
Pierre Kok et ~ello Breteuil 

yoilà longtemps que la Renaissance n'a· 
\•ait plus eu de revue comme celle-ci : noue; 
sommes revenus au tem1>s où cGare la Bom­
be» et •Cocher à la Rt'naissance» emplis· 
sail'nt la genti lle sali<' pendant près de cent 
ci nquante représentations . 

Vous raconter la Hevuc? Ce ser ait t:khc 
difric:Je et fa~tidieuse . Le Compère? Eh 1 
un Boy Scout : c'est à la mode. Et la Com­
mère? Bon Dieu ! l' éternrlle amoureuse des 
grâces et de la beauté de cet homme com­
pt.ii~ant qu'est toujours le Compère. Les 
dfrors? : la Poste, place du Théâtre: chez 
Cava!iéri : dans un hois, qur sais-je? de:; 
décors tous merveilkux de couleur et de réa­
fümC'. Et les scènes? A Llége, à Paris, un 
P"U en tout lieu. Avec nos journaux e t nos 
m0yens de communications, on est un 1wu 
chPz soi pa-rtoùt et on connaît un peu tout 
h• monde. 

La Commère, à tout seig·neur tout •hon­
neur, e~t d'abord une jolie femme, comme 
.\f. Préval sait en dénicher quand jl veut avoir 
l'œil; en.suite elle a une voix charmant<', 
care~sante comme les trilles d'une fauvette: 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 1.:t 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

2, RUE ANDRE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 
Thé Russ e Importé 

I MPORTATION DIRECTE 
TELEPH . 3420 TELEPH. 3420 

r.======-· - - ·--
Acl1etez vos Montres, Pendules, 

Réveils, Bijoux de Loutes espèces, 
Pince-nez. etc., àla Mai~on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'esl la mieux assorl ie et la. moins 
chère. P1·iêre à .MM. les éludianls 
de s'arr êter une fois aux étalages. 

GRANDS JIAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

LXEG-E 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dam~s. fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoch~s caoutchouc man1ue1La Balance • 
La ma.i.son se charge de toutes réparaticr:.-o-

de chaussures. 

~l!e cl~taillç. le couplet à ravir et garde de 
1 entram, s mtérc~se à tout naïvement, com­
me les grands enfants que sont toujours ces 
graudes amoureuses de Commères. 

Le. Con;ipère, '.\I. Debert, a la voix ferme 
N bien timbrée : il martèle ses chansons 
vi&"oureusern~nt, comme un bon boy scout 
<~ u 1 a de pmssants poumons et de la vig·ueur 
à revendre. 

E. Villa et Parisette ont le diable au corps 
!(U:tnd elles vous chantent leurs couplets po­
lissons. 

.\fmes Delaroche, Martiny, Letemps, que 
sa:s-je, moi? il y en a tellement ! font suc­
cès de chacune de leurs scènes. Et puis. 
Et puis, il y a Mme Darbrelle, quÎ! est une 
beauté, et Andrée Luduylla, qui en est une 
autre et qui vous dansent des choses m~r­
vcilleuses, avec une gr~oc infinie et des 
laisser-aller é totirdis~ants . 

Du côté homme5, Rairoont Max, Biscot. 
~faréchal, Darrnan, Dullac, Delhaxe, '\\'age­
ner. Halleux, Loncin, autant de vedettes, les 
uns .que nous connaissons <le vieille source, 
les autres que nos voyons pour la première 
fois avec combien de plaisir . 

Et autou r de cela, tout un essaim bourdon­
nant <le jeunes fi~urantes , danseuses et cho­
rypl1ées . plus jolies les u nes que les aut res, 
oui vous f:xent de leurs grands yeux noi r­
c:s au crayon, comme pour vous dire: •Ça 
vou:; plaît? Revenez-Y.• Eh oui! qu'on r re­
tt)urne quand on y est allé. 

Ami lecteur, un bon consril : Repliez le 
journal et allf'z vous retenir un\' place à la 
Renaissann', si vous voulez être rertain d'en 
:ivoir une. 

* * * 
THEAT•RE ROYAL 

Jeudi. 21. iL 7 h. Ge représentntion du, 3e 
mois. d'abonnement) : 1Paillasse., •Lakmé1 

Vendredi 22 : Rclflche. 
Samedi. 23, à 7 1 12 h., (aux prix du lundi) : 

1Hamlet1. 
Dimanche 2.,1., en matinée, à 2 heures : 

cCarmen. : rn soirée, à 7 1/2 h. : rcpréscu­
tation de gra'll<l gala avec le concour·s de 
MILe ·Marie Dcl na . de)'Opéra-Com.i.<1uc (7i: 
représenta t ion du 3e mois d 'abonncmen<,) : 
«La Navarrai·se1, «La Viv.andièren (i\l llc .i.\fa. 
rie Delna chantera le rôle de Marion, qu'el­
le a créé). 

Pr-0chainement 1Les Pêcheurs de Perles•, 
cAmour Tzigane•, cRoméo et Juliette•, 
• L' Ourag:11u. · 

*** RENAISSANCE 
Tou, les soirs ,à 8 heures : «As-tu vu 

!'Eclipse ? ll, revue à g ra.ud spcct<tcl<' . 

*** 
PAVILLON DE F LORE 

Tous les ,.,oir~. à S heures 1Les T rois 
Amoureuses», opérette nouvelle de F. Le­
har. 

Etudian __ t_s __ ,_d_e_lll_a_n_d_e_z _ __.P ... a_r_t_o_u_t __ l_e __ '_'_S_I_·N_A __ L_C_O __ ,, __ B_oi-ss-on_R_sa-~-~-ab_co-~-~-);_e_Pi,_u~-s-~-i~-e -et_i_~1_fp_1~-~n_:a_r~-~~-~h-i._ss-an--te 



PREPARATION 
aux 

EXAMENS 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE.BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
•:coLE SPÉCIALE DE LANGUES VIVA NTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

LEÇONS PARTICULIÈRES 
COU RS DU S OIR 

Broc hure s explicative s 
rra neo aur d e mande 

~llez passer vos E3oirées et ~a.tinées al.1 

INTERGARTEN 
Institut Richard KUHN 

L a:n.gu.es "V°i'Va:n.t es 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 

MÉTHODE DIRECTE 

PREPARATION AUX EXAMENS 

OlJ S' A~IUSE-T-ON? 

Au Tabarin 
35, RUE DU PONT ·D' AVROY 

FRITURE-RESTAURANT 
• ·J. MrARC ._ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph ROELANTS 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zéhlnde 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

MAISON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brli.u Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 
11.t::S CELEBRES CICARETTES 

RUSSES KOMETA 
JO et 40 centimes le paquet de 20 

AMEIHCAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU T1iEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSE NIER 
Première marque du monde 

Demandez P.artout L'oxygénée CUSENIER• 
Exigez la Bouteille 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRAHCOTTE 
Rua de la Casquette, 39, Llége 

Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. 'BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

Xa:liEIGEI 
CICARES ET CICARETTES IN•DIGENES 

ET D'IMPORTATION 
0!9:> TELEPHONE 840. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue d e l a C a lhé draJe, 99 

P REND DES PENSIONNA I RES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrll.u Munich -- LlSwenbrl!.u Dortmund 

.... 

HOTEL DU NOUVEAU MONDE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.S<l et 2.00 de midi à ~ be=es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modér~s. 
Salons {)Our noces et banquets. ·- Loeal 

pour Sociétés. 

MAISON F ONDEE EN 1810 
c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
58, RUE DE LA CATHEDRAL·E, SS 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de !'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- c atalogues sur demande -

COLLECTION ORISTALLOGRAPHIQŒ . 
1 BI PIU ftl ElllE- L l 'rll OGRA PH lE 

IMPRIVIÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
:F\. u.e C::oqrai :r.n.o:n. t , 4 

Près de la Place St-Séverin LIÉ GE 
B1ireme die B11llelin Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE OU PONT·D'ILE, 5,f -··-SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE. - MEDECINE 

TELEPHONE No 1785. 

T~VERNE ANGLAISE - -:..-
Ancienne Maison TISCHMEYER 

P ropriétaire Alphonse LA.HALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

DJnere à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41 , PLACE ·ou THEATRE, 41 

DEGUSTATlON DE LA CELEB.R~ 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et militaire 

SP.8CIALITE D 'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQU1E 

PASSACE LEMONNH~R, 301 LIECE 

BRASSERIE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Thélltre, LIECE 

TENUE PAR M. AN SAY 
Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
R ecommanà4e 4 tous les 4tudiaMts 

----------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, les Sciences et l'indus trie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RUE HORS-CHAT EAU, 60, LIEGiE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus-

1ries. Produits purs et appareils po~ labo­
ratoire de chimie, photographie, e tc. Labo­
ratoire général d 'analyses. 

LIBRAIRIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

Mme s 1 NE c DA L- G 1 L B E R T 
6, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYA,L) 
IMPRIMES RELIURES 

LITHOGRAPHIES 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 2 1 

LIÉGE 

XMXMMXXXXXMXXXXXMXXMMM~ 
X k 
)I CHAQUE SOIR, LE TOUT-LIEGE )I 
)I S E RETROUVE AU X 
M X 
~ ~..,ALSTAFF ~ 
M M 
X QUI EST L' ETABLISSEMENT LE X 
X PLUS ACREABLE DE LA VILLE. - X 
)! OUVERT APRES LES SPECTACLES. X 
X - ORCHESTRE TZIGANE. · ! 
X X 
XXMXMXXXXXMXXXXXMXXMXMM 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 1FR. 
Plats du Jour à fr. o.so et ô.75 

CONSOMMA1'lONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BA1~QUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

AFTEFlNOON·TEA. - BUFFET FROID 

0!!9:> TE.LEPHO.NE 1690. 

L. BA.LZA. F'i1s 
::R."D"EI PC>1'TT· :E>":c:LEI. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours d e Gymnastique hygiénique et. m é dic ale orthopé dique 

Douc h e. · Escrime . · Boxe. 
COUR~ DE D~Nt!iE ET DE .lH A INTIE N 

PJIOTOGRAPRIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liégc 
Télép.FJone 3334, 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON _ .. PASTBL - ETC. 

Papeterie U niversi t a.ire -FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NEOESSAIRES 
A MM. LEp ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GR.L'VDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, LIE c E 

-~ 

Pro1>r iéta.ire: Auguste OV A.RD 
DEGUSTATION D~ LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

LIBRAIRIE L. GEORGE 
108, rue de la Cathédrale, 108 

ABONNEllENT DE LECTURE. 
10 fr. l'an; 2 fr. par mois 

-<c:n-

La Bi'bJ.iothèque I>OSsède )es œuvres com­
plètes <les mehlleurs auteurs contemporains 
tels que : 

A, FRANC E, BOUR1CET, LOTI , 
MAUPASSANT, RIC HEPIN, 

PREVOST, Etc. 

Les pièces de théâtre, les ouvrages histo­
riques, Critiques littéraires des auteurs les 
plus en renom. 

CATALOGUE. FR, 1,25 

LONDON-TAVERNE 
.N'E. HANOUL -.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THE•ATRE, 6 

Spécialité de demi-plats du jour 
Bières anglalsas de provenance directe 

------------------------------------------------------------
PHARE&CHARLEMAGNE 

Cafés. - Restaurants. - 25 Billa1·ds. - Grottes lumineuses. - Les 
plus beaux ci les plus vastes de l'Europe. Seuls débif.s des bières de 
Munich Loenwenbrau et de la V éritable Perle de Pilsen brassée 
à Pilsen (Bohèrn e) . - Grande spécialiié de Vins cle la Moselle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : Fran çois PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

F. THIRIFAY 
P.ROlfiESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. 3862) 

Voici les résultats obtenus p,r.r les élèves 
en 1911 : 

Poule «Capitaine». Fleuret: 1er DuPont ; 
2e de Baré. 

Coupe «de Ybarru. Epée: 1er Dupont; 
2e Devillez. 

Coupe «de Mélotte». Epée: 1er A.nspach; 
2e Dupont. 

Coupe cVan Borteb. Epée: 1er Ochs; 2e 
Anspach. 

Challeng·e national des juniors (Bruxelles · 
fleuret) : 1er Devillez. ' 

CI;iampionnat fédéral (juniors ; fleuret) : ae 
Dev1llez. 

C1:Jampionnat d'épée (Anvers) jniors: 4e 
Dev1llez. 

GRANDE SEMAiINE D'OSTENDE 
A .. Concours. iJ;ttersalles: Salle Thirifay: 0e 
pnx. - Eqwp1ers: H. Anspach, Ochs Du. 
pont. Bourlez, lieut. Paix, Devillez. ' 
~· Cham,pionnat international d'épée: 1er 

Pnx, Ochs; 2e, Dupont. 
. C. ~atch des nations. E~ée : Equipe belge 

v1ctoneuse: H . A.nspach faisant le plus beau 
résultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: 6e prix, Devillez. 

. B .. Tournoi i~ternational par équipe (11 
l!1Scnts) :. 1er P~. Salle Thirifay. Equipiers : 
heut. Pan'., Devillez. Thirifay et A.nsav. 

Les membres de toutes les sa!les d'armes 
et les étudiants escrimeurs sont invités un 
jour par semaine. 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUAD,EN 

SUCCESSEUR 

R.UE DES DOMINICAINS, 10 
.a. :L:cEJ.GEI 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialltés de toutes marques 
0!9:> Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, 224ble 

Rue Crétry, 19 (Longdoz) 
Plaoe du Perron, 13 (derrière l'Hôtel·de-Villc) 

Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 
Rue de la Régence, 59, Llége, - Tél. 1006 

(à côté de la Poste Centrale) 
Tempérance-Héltel, 95, rue de& Culllemlna 

•<>e 

DINERS : à 75 centime& 
Bière. . . . . . le verre 10 
Café, avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . la tasse 25 
Chocolat . . . . . la tasse 16 
Thé avec sucre et loait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron nature. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Sirops divers et limonades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 15 

)) ..... la bout. 70 
Petit pain. . . 6 

" beurré 10 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 
Petit pain beurré et œu.fs sur le plat. 

.5 

2 petits pains beurrés avec fromages de 
IIol lande ou de Gruyère . . . 35 

2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 
Caufres. Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

SALLES POUR SOCIETES 

Jutes HENRY et Cie. euccesaeura, l"U& du 
Pont·d'lle. - Aa-enoe de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne· 
ment à tous les joUinaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

ELYSEE .PAL.ACE Music -Hall -Cinéina des Fainilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

IL.A. PA.IX, ~6, E;c:>IFl~~~ :r-u..e L-u..1ay.-· A r'tis"tiqu.es e1; L1."t'téra1res 

Lmp. LA MEUSE (.}oc. an.), Lté~e. 


